
Adorer et se taire.

UADon eOflsi(lQt les (el'l<n le IEu, ofl conmprend lle
ChoseN c'est (qu'à1 lie petit pas les comprendre: 011 adore et
l'on se tait.

Racine s'écriait:

Que peulvent contre lui tous los rois de la terre ?
En vain ils s'uniraient pour t'i *.ti hre la guerro
Pour dissiper leur ligue il n'a q1u'à se montrer
Il parle, et dans la poudre il les fait tous rentrer. :
Ait seul son de sa voix, la mner fuit, le ciel tremble;
Il voit comme un néant tout l'univers esemble;«
Et les faibles mortels, vains jouets du trépas,
Sont tous devant ses yeux commune s'ils n'étaient pas. (tilt

Un autre poète, Lamartine, lie savait comnît exprimer ses senti- l'cil
ments en présence (le l'iatWi : à Mêt

« J'ai roulé, des milliers de fois, disait-il la p (ué le l'infini dans fî
mes yeux et dans mon espit, on re-ar-dant lu haut d'un promontoire de
ou du pont d'un vaisseau le soleil se coucher sur la mer, et plus1 en- mnai
core ci) voyant l'armée des étoiles commnenicer, sous un beau êim 11 -
ment, sa revue et ses évolutions (levant 1)!Fu. Quand oit pense que le qu'a
télescope d'Herschell a compté, déèjài plus dle cinq millions d'étoiles, buai
que chacuîne (le ces étoiles est unt monde plus giand et plus impoî,lant pu
que ce globe de la terre, que ces cinq millionîs (le mondes ne sont que Y <iviî
les bords de cette création, que si nous par-veniolîs sur le plus éloigné, fass.
nous appercevrions, de là, d'autres abimies d'espace infini comblés me f
d'autres mondes inicalculables; et que ce voyage durerait des myriades J e sa
de siècles, sans que nous puissions atteindre jamais les limites entre Y Ut
le néant et DIE.U, on ne compte plus, on ne chante plus, on reste frapi. : Bient
pê de vertige et de silence, ona adore et l'on se tait ... » la le(

ire 0o1je
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